
        
            
                
            
        

    
	Les manifestations contre le pass sanitaire prennent de l’ampleur

	161 000 personnes ont manifesté en France ce samedi pour exprimer leur opposition aux mesures gouvernementales pour lutter contre le Covid-19. Neuf personnes ont été interpellées à Paris.
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	Plus de 160 000 personnes ont manifesté ce samedi 24 juillet dans différentes villes de France contre le pass sanitaire et l’obligation vaccinale des soignants, aux cris de « Liberté, liberté ».

	Au total, 161 000 personnes ont arpenté les rues, selon le ministère de l’Intérieur, ce qui constitue une hausse conséquente, puisque 114 000 personnes avaient manifesté le 17 juillet.

	Les rassemblements les plus importants ont eu lieu à Paris, mais aussi dans le sud de la France (Marseille, Nice, Montpellier et Bordeaux).

	Dans la capitale, où la mobilisation a enregistré une baisse (11.000 personnes contre 18.000 une semaine plus tôt), les manifestants se sont scindés en trois groupes distincts.

	Pass sanitaire et libertés : « On met le doigt dans un engrenage »

	Essentiellement constitué de « gilets jaunes », un premier cortège a rejoint la Porte de Champerret. En chemin, des incidents sporadiques ont opposé policiers et manifestants dans le IXe arrondissement, puis à proximité des Champs-Elysées après la dispersion, selon des journalistes de l’AFP. Neuf personnes ont été interpellées, a indiqué le ministre de l’Intérieur Gérald Darmanin.

	Sur la place du Trocadéro, dans le XVe arrondissement, plusieurs milliers de personnes, rarement masquées, se sont réunies à l’appel de Florian Philippot.

	A Marseille, 4.300 personnes, selon la police, ont défilé dans le centre.

	A Nice, 6.000 personnes selon la police - Réfractaires au pass sanitaire, anti-vaccins, « gilets jaunes » et opposants au président Macron -, ont marché autour d’un même mot d’ordre : « liberté ».

	A Montpellier, 5.000 manifestants selon la préfecture ont investi la place de la Comédie aux cris de « liberté » et « à bas la dictature sanitaire », avant de défiler dans le centre.

	Dans le sud-ouest, 5.000 personnes, parmi lesquelles des « gilets jaunes » et personnels soignants, selon la Préfecture, ont manifesté à Bordeaux, 3.000 à Pau et 2.000 à Bayonne.

	Au moins une dizaine de rassemblements ont lieu en Auvergne-Rhône-Alpes où la manifestation la plus importante a réuni 3.500 personnes à Annecy, selon la préfecture.

	A Lyon, moins de 2.000 personnes, divisées en deux cortèges, ont défilé. Les forces de l’ordre ont essuyé des jets de projectiles à proximité de la Place Bellecour où la manifestation avait été interdite. Cinq personnes ont été interpellées, a indiqué la Préfecture. Les autorités ont également relevé 500 personnes à Saint-Etienne et 600 à Roanne (Loire).

	Dans la région Grand Est, environ 4.000 personnes ont manifesté à Strasbourg, selon la police. Quelques « blouses blanches » dans le cortège, parmi elles Elodie, aide-soignante de 34 ans, a dénoncé « le chantage sur les soignants envoyés en première ligne » et qu’on « menace » maintenant de « ne plus payer » et de « virer ».

	Des manifestations ont également eu lieu, entre autres dans le Nord, à Lille (2.000), Dunkerque (environ 400), Amiens (700). Dans l’Ouest, 4.000 personnes ont défilé à Nantes où des incidents ont eu lieu, alors qu’au moins une personne a été interpellée selon un photographe AFP. Ils étaient 2.700 à Vannes, 2.200 à Rennes et 2.000 à Rouen. Plus au sud, 2.000 personnes ont défilé à Toulouse et Perpignan, et environ 1.000 à Foix (Ariège).

	En début de soirée, France Télévisions a par ailleurs condamné l’agression de plusieurs de ses journalistes couvrant une manifestation ce samedi, et a annoncé sur Twitter son intention de porter plainte.

	Large approbation pour la vaccination des soignants

	Regroupée autour des mots-dièses #manif24juillet, #PassDeLaHonte ou #liberté sur les réseaux sociaux, l’opposition aux mesures gouvernementales pour lutter contre le Covid-19 fédère des manifestants anti-masques, anti-vaccins ou anti-confinement aux revendications protéiformes.

	Samedi dernier, plus de 110 000 personnes avaient manifesté dans toute la France contre la vaccination, la « dictature » ou le pass sanitaire, dont 18 000 à Paris réparties en plusieurs cortèges et 96 000 dans le reste du pays, selon le ministère de l’Intérieur.

	Comment le business des faux pass sanitaires se développe sur Snapchat et Telegram

	Ces manifestations interviennent alors qu’une très large majorité de français (76 %) approuve la décision du président Emmanuel Macron de rendre obligatoire la vaccination pour les personnels soignants et d’autres professions, avec sanctions à la clef, selon un sondage Elabe pour BFMTV le 13 juillet.

	L’extension du pass sanitaire (vaccination complète ou test négatif récent) recueille aussi une majorité d’approbations. Le pass sanitaire, « nous nous en serions bien passés si le contexte était différent », a dit le ministre de la Santé Olivier Véran, face à des lecteurs du Parisien. « On y mettra fin à la minute où nous le pourrons », a-t-il promis.
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